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A   MESSIEURS  DE  LA  RELIGION 

Reformée. 


E  s  s  i  e  v  a  s ,  des  le  mois  de  îuift 
dernier  s  ie  vous  ay  fait  voir  le 
plus  fuccintement  qui!  ma  efté 
pofîïble  de  la  folie  des  Hugue» 
nots,non  feulement  procéder  du 
delaiflemét  qu'ils  ont  fait  de  PE- 
glife Romaine,  conduire  par  le  fain&Efprir, 
fource  de  vérité  &  fagefTe,  mais  auflî  de  la  mâu~ 
uaife  doctrine  qui  leur  a  efté  enfeignée  par 
Caluin. 

le  dy  Meilleurs  qui  leur  a  efté  enfeignée  (& 
non  à  vous)  parce  que  depuis  peu  de  iours  i'ay 
feeuparvn  petit  liuret  publié  foubs  lenôd'vn 
Soldat  palTant,  imprimé  en  cefte  ville  par  l'Im- 
primeur de  voftre  Confiftoire  :  Qu'Une  faut  point 
ïamufer  a  ce  que  dit  Caluin,  ne  a  l'infruclion  de  vos 
deux  Minières,  le  an  Carre çr  PaulGeJlin,  a  caufe  que 
s'ils  ne  difent  félon  que  Dieu  le  commande  vous  aue7 
recours  à  l' Efcriture  fdinEle/pour  les  reprendre  &  voir 
s'ils  vous  difent  fumant  icelie.  Par  ce  difeours  i'ay 
cogneu  chez  vous  y  auoir  vne  nouuelle  doctri^ 
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ne  contraire  à  Galuin ,  ôc  à  la  confefïïon  de  Foy 
que  vous  teniez  y  a  vn£n,  qui  efiahïifiolt  des  va~ 
fleurs  DoëleurSfdfin  que  la  fureté  &-  la  dottrine  euft  fort 
€9ur$3o*  lepjuels  en  deuoit honorer  ty  efeouter  en  reue- 
rente  four  ft  fubmettre  à  IhnftruElion  commune  qu'ils 
enfeign croient,  Se  non  pas  les  reprendre  comme  il 
eft  eicrit  en  ce  liuret  :  par  lequelne  voulez  vous 
foubs-mettre  à  aucun  iugement  des  hommes, 
ne  mefme  à  l'atTcmblée  de  la  Rochelle  que  vous 
auez  dcte&ée  depuis  peu  de  mois  par  vos  firrgs 
que  vous  cuez  volontairement  mis  au  Greffe  de 
cette  ville,  afin  que  nul  n'en  pretendift  caufe 
d'ignorance* 

C'eft  ce  qui  me  fait  eftimer  que  vous  aue& 
changé  de  Religion  ,  de  ne  croire  ny  àCaluin, 
ny  à  Beze,  ny  à  Marot.  Car  lors  que  i'eftois  par- 
myvous  ie  n'ay  point  veu  les  eferns  deCaluin 
voftre  premier  maiftre  tenu  pour  Appbcryphes 
&  dignes  de  reprehenfion  :  Au  contraire  iay 
veu  expliquer  publiquement  au  Temple  ,  en 
forme  d'Efcripture  fain&e,  le  Catechifme  de 
Caluin,  enfeignant  que  c'eftoit  la  mefme  do- 
ctrine que  les  Apoftres  enfeignoient  à  leurs 
Difciples ,  i'ay  veu  vos  Miniftres  auant  de  com- 
mencer lePrefche  lire  publiquemét  les  prières 
Ecclefiaftiques  côpofées  par  le  mefme  Caluin, 
i'ay  veu  lors  que  danois  des  enfans  à  Baptiler» 
^oftre  Miniftre  lire  entièrement  toute  forme  de 
faire  le  Baptefme  felonîadeicriptiôdeCalqin  s 
î'ay  veu  Se  ouy  lorsque  le  Miniftre  faifoit  les 
c§ remplies  du  Mariage  au  Tçplç  6  lire  de  bouc 


en  bout  tout  le  Formulaire,  de  faire  îe  Mariage 
cTefcript  par  Caluin  :  I'ay  veu  en  faifant  la  Cène 
le  Miniftrc  lire  entièrement  la  forme  de  faire  la 
Cène  d'efcripte  par  Caluin  :  Fay  veu  vos  Mini- 
ères publiquement  prefcher  que  voftre  Con- 
feiîion  deFoyauoit  efté  extraire  des  liuresde 
Caluin  :  I'ay  veu  que  publiquement  au  Temple 
vous  chantiez  les  Pfeaumes  de  Dauid  ,  mis  en 
rithme  par  Clément  M arot&  Théodore  de  Be« 
ze,difcipîe  de  Caluin  :  I'ay  certainement  fceu  Se 
Veu  que  celuy  de  vos  M-iniftres  qui  porte  en 
l'An  agi  âme  de  fon  nom  Latin  Lufm  es  ^gnulu, 
c'efl:  à  dire  tu  es  vn  Loup  aux  petits  Agneaux,  a 
eftudié  aux  pieds  de  Théodore  de  Beze,  difcipîe 
de  Caluin,  &  en  tient  encor  auiourd'huy  par 
honneur  en  fon  cabinet  le  portraicT^ou  limage 
raillée  en  boîTe,  encor  que  ce  foit  contre  vos 
Commandemens.  * 

Tailler  ne  te  ferds  Imdgc, 

Détienne  chofe  que  te  foi t, 

si  honneur  luj  p.iih  ey  hommdges 

Ton  Dieu  idotijte  en  reçoit. 
Et  eftantcouuertd'vn  fin  crifta!,  le  montres 
■Ces  plus  familiers ,  pour  fe  faindre  &  chimeri- 
quement  s'imaginer  auec  luy  les  dons  immenfes 
qu'auoit  receu  Caluin  précepteur  de  ce  S.Per- 
Tonnage,  auquel  auat  de  mourir  ou  d'edre  tran- 
'jj/ortiau  Ciel  tir fe 'S  mérite •s ,i\  dônaîa  f?geiTe  &  don 
de  prophetieiCommcHelie  fit  à  Hehfcc  fon  dif- 
cipîe :  I'ay  veu  que  vous  teniez  Caluin  pour  vn 
Prophète  du  Dieu  viu&nt3  voire  U  touche  m?fme  J.u 
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Seigneur,  croyant  qu'il  auoit  reformé  TEglife  fc<» 
îon  la  vérité  de  l'Euangile ,  comme  il  eft  au  Ca- 
lendrier devosPfeaumes ,  Imprimées  à  la  Ro- 
chelle en  l'an  1604.  fur  le  iour  du  27.  Aouft,  en 
cesmots.  La  re  formation  félon  la  vérité  Je  l'Eu  Annie 
futmife  en  la  cité de  GeneueJ'an  if^f.  Vous  fçauez 
très,  bien  que  c'eflCaîuinqui  luy  amife,côme 
Beze  le  certifie,  &  auflï  luv-mefme  Taduouë  en 
yne  tienne  Epiftre,  difant,  ïay  eu  charge  du  Sénat 
nie  G  en  eue  de  drejfer  Itvlife  de  Gène  ne  &de  la  reformer; 
Et  ainfï  par  le  dire  de  vos  Miniftres  qui  ont  fait 
Je  Calendrier,  3c  par  leurs  prédications  ordinai- 
res^? croyoisaueç  vousCaluin  eftre  vnfainfl 
srreprehenfihle  Théologien,  qu'il  euft  efeript  félon  la 
vérité  de  l'Euâgile,&  qu'il  failîoit  fuiure  le  con- 
feil  de  Be^e,qui  renuoy  e  J'Eglife  de  Dieu  aux  li- 
bres de ÇaJuin5pour  y  apprendre  lavrayeinter-* 
preration  de  l'Efcriture  faincte^  ny  ayant  iamais 
eu  homme  qui  ait  plusdextrementexpofé  l'Ef- 
criture fâinâe  que  luy» 

Ce  n'efë  donc  point  à  vous,  Mefïïeurs,à  qui  ie 
parle,  qui  auez  comme  i'ay  faiét  quité  la  faulec 
doélrine  de  Caluin,pleuft  à  Dieu  que  ce  feuft  de 
pareille  façon  jâinsie  parle  à  ces  rebelles  Hu- 
guenots Caluinides  ,  cantonnez  par  leur  afîem- 
blée  en  la  ville  de  la  Rochelle  ,  &  de  Môtauban, 
iefquelsauec  les  autres  qui  fuiuentçefte  faulce 
doctrine  ont  la  Fièvre, comme  ilappenpar  la 
defeription  qu'en  donne  Auicenne,  Prince  des 
Médecins  Arabes.  lièvre  (dit-il)  eft  vne  chaleur 
eftrangere  (non  ordinaire)  allumée  au  cçear^froce^ 


eUnti'iceluy  au??  l'aide  de  ï'ejfrlt  &  du  fang>  laquelle 
p4r  les  artères  &*  vents  eft  efiendus  par  tout  le  corps, 
Cefte  définition  de  Fièvre  leur  conuient  en  tous 
ces  poin&s  ;  car  par  chaleur  fe  peut  entendte 
leur  zèle  ardant  &  brûlant,  qu'ils  difent  fans  ap- 
parence auoitjComme  il  eft  porté  en  leur  Pfeau- 
mes  fur  la  fin  du  Formulaire  d'adminiftrer  i& 
Cène  :  (far étrangère)  leur  million  eftrangere  on 
extraordinaire  defcripte  en  leurConfeiîîon  de 
Foy,  article  31.  (allumée  an  cœur)  c'eftà  dire'eiî 
i'Eglife  Romaine3qui  eft  le  cœur  fpirituel,  fourn- 
ée de  vie  eternelle,comme  le  cœur  charnel  eft  la 
fource  de  vie  temporelle  1  (0*  procèdent  d'iceluji) 
e'eft  à  dire  procèdent  ou  fortantd'icelieEglife: 
(auec  l'aide  de  l'écrit)  c'eft  à  dire  auec  l'ayde  de 
leur  S.  Efprit  defcript  en  leur  Côfefllon  de  Foy9 
art.  4.  &*>dufang  (&  du  glaiue)  laquelle  far  lesar* 
eeres  &  menés  eftejlendtiè'  far  tout  le  corps)  :  c'eft  à  âi+ 
re,lequeî  zèle  par  leurs  efcrits  &  fimtiîations  eft 
eftendu  par  toute  1^  France.  Voilà  leur  Fièvre 
définie  par  Analogie ,  fuiuantce  grand  Docleur 
Âuicenne ,  fçauoir  eft  vn  zèle  ardant  eftranger^ 
allumé  en  l'Eglife  Romaine  ,&  forçant  d'icelle 
auec  l'ayde  d'vn  faux  fain£t  Efprit  ôc  âcs  guer- 
res :  lequel  zèle  par  efcrits  &  fimuîatîons  eil 
eftendu  par  tout  la  France. 

La  vérité  de  cefte  définition  paroift5en  ce  que 
ceux  qui  eftoient  au  commencement  de  leur  re- 
formation  par  vn  zèle  ardât,&  qui  ne  leur  eftok 
couftumier,  ainll  qu'ils  difent  fortirét  de  l'Egîi- 
(e  Romaine,  conduits  en  l'Europe  extraordi^ 
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fàairement  leur  rhifîion  de  prefcher  par  Uui 
fùppofé  fainct  Efprit,&  fufcitons  chacun  en 
fon  quartier,  guerre  &  diuifïons:  comme  au- 
iourd'huy  tres-bié  fçauezde  Berhlegem  Bogor 
Pologne ,  le  Comre  Palatin  de  Rhein,  leur  Roy 
en  Bohême  ôc  Allemagnes,  leursMiniftres.de 
Geneue,  auec  d' Aubigny  leur  Secrétaire  ôc  Hy- 
ilorien  en  Suifle:  les  Eftats  de  Hollande  ,auec 
quelqu'vn  R.  de  leurs  Miniftres  aux  bafles  Al- 
lemagnes .  :  les  Puritains  leurs  compagnons  en 
Angleterre  ôc  EfcofTe:  Ces  Haguenots  de  Fran- 
ce ont  fuiiiy  leur  maiflre  Caltiin  qui  a  faift 
peindre  au  bout  de  fes  opufcules  ,  Imprimées  à 
Geneue  Tan  ijji.  vne  longue  cfpée  fouftenuë 
par  deux  bras,  Pvn  defquels  reprefentoit  Cal- 
uin  faifant  guerre  en  France ,  &  l'autre  bras  re- 
prefentoit  Iean  Cndx  fon  difciple  bouleuerfattt 
î'Efcofle  ôc  l'Angleterre,  ôc  le  tout,&  l'efpée,  ôc 
le  brasefi  entourné  de  charbon  ardant,feuSe 
flamme ,  aUec  cefte  deuilé,  non  v*nit  vtmitterem 
fdeem  in  terram  Je  à  glaamm,  de  laquelle  deuife  ÔC 
peinture  ils  en  ont  toufîoilrs  retenu  l'Image* 
comme  à  fort  bien  efent  vnSageperfonnage^ 
leur  faifant  vne  remonftrance  en  ces  mots. 

Vous  n'auezpasefté  fi  toftéclos  en  France, 
que  vous  auez  attenté  furlaperfdnnedes  Prin- 
ces, au  tumulte  d'Amboife,lequel  a(Toupy,vons 
vous  elles  foudain  emparez  de  plufieUrs  places 
de  ce  Royaume,  fans  aucune  confédération  né 
jefpeci  de  fa  Majefté ,  ny  du  repos  de  cet  Eftato 
Vous  auez  change  la  manière  du  gouuernemlf 


es  villes  par  vous  empietées.  Vous  auez  efleu, 
des  Chefs  pour  commader  à  vos  armées^  leuées 
fans  aucune  permiiîîon  ,  qui  ont  eu  l'audace 
d'attaquer  les  trouppesde  nosRoys  en  plufieurs 
batailles  >  voire  leurs  perfonnes  àMeaux,  &à 
fàincl:  Germain  en  Laye: vous auez  tenu  tous 
les  ans  des  AfFemblées  feditieufes  cotre  faMa- 
jefté,  es  endroi&s  par  vous  deflinez  :  vous  auez 
remply  toutes  les  Prouinces  de  ce  Royaume  de 
parcialitez ,  &  auez  par  vos  armes  tellement  aK 
gry,  acharné  &  animé  le  cœur  de  vos  Conci- 
toyens  à  rencontre  de  vous,  qu'à  vray  dite  vous 
auez  efté  la  caufe  de  tous  les  maux  qui  font  fur-' 
uenus  depuis. 

Vous  auez  par  vos  rebellions  terny  la  fplen- 
deur  &  1©  luftxc  des  règnes  de  plufieurs  de  nos 
Roys:  En  fin  vous  auez  tafché  de  toute  voftre 
puiÎTancede  détruire  cefte  Monarchie  :Ceft  ce 
qu'en  dit  ce  perfonnagequia  obmis  les  leuées 
des  deniers,&  fontes  d'Artillerie  fans  permifîiô 
du  Roy,  l'intelligence  qu'ils  ont  auec  l'eitran- 
ger,  Se  leurs  liures  plains  de  fedition  :  comme  le 
Théâtre  de  rÀnt=echrift ,  le  Myftere  d'Iniquité, 
ou  Hiftoirede  la  Papauté,  laChaffeàla  grand 
befte  Romaine,  ëc  autres  telles  trompettes  de 
guerre. 

Voilà  leur  maladie,  leur  Fièvre  qui  a  caufé  à 
CaluincV:  à  fes  fe&atcurs  de  faire  vnenouuelle 
Théologie,  vne  nouuellee  Eglife,des  nouueaux 
Prophètes  , des  nouueaux  Apoftrcs.  Il  dit  que- 
L&ther ejl un  excellant ^fpofire de  cbnJï.Bczc  di Z  que 
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Càlmneft'vto  Théologien  çr  irrefrehenjîble  Prophète, 
voire  U  bouche  du  Seigneur.  Le  mefme  Beze  appelle 
Cmx  ^Apopre  des  Efcojfoû. 

Sont  ces  gens  dont  par  leur  Côfefïïon  de  Foy, 
article  31.  que  Dieu  a  fulcitée  d'vne  façon  ex- 
traordinaire pour  drefTer  l'Eglife  de  nouueau. 

Sainct  Paul  dit,  que  nous  fommes  édifiez  fur 
le  fondement  des  Prophètes  &  Apoftres,  lefus- 
Chnft  eftant  la  maiftrefle  pierre  du  coin  :  en  qui 
tout  l'édifice  raporte  6c  adioufte  enfemble ,  fc 
leue  pour  eftre  vn  temple  faind  au  Seigneur. 
Voilà  par  fain&Paul  la  ftruéhire  de  PEglife  qui 
iamais  ii'adifparu,  àcaufeque  le  baftiment  eft 
cfleué  en  Iefus-Chrift,  maiftrefle  pierre  fur  le 
fondement  des  Apoftres  &  des  Prophètes.  Ce 
baftiment  eft  PEglife  Romaine  qui  a  touiîours 
çfte  haut  elleuée ,  veuè*  de  tout  le  monde,  ôc  <^xi 
à  caufe  de  fa  pierre  angulaire  ne  peut  eftre  ruy« 
néeî  Ceft  cefte  Eglife  qui  n'eft  pasdrefTée  de 
nouueau  par  des  Prophètes  ôc  Apoftres  nou- 
ueaux ,  corne  eft  la  Religion  reformée  Caluini- 
que,les  Autheurs  de  laquelle  auoient  vne  Fièvre 
chaude  phrenetique ,  faifant  vn  baftiment  nou- 
ueau de  la  Religion,  fans  vne  maiftrefTe  pierre 
de  coin  pour  tenir  lié  le  baftimét ,  ôc  empefeher 
qu'il  ne  creuaiTe  3c  fe  déjoigne ,  comme  on  void 
auiourd'huy  leur  baftimét  de  Religion  telleméc 
déjoint,creua(Té  ôc  def-vny  de  toutes  parts,  que 
bien-toft  il  tombera  en  ruyne  ôc  defolation  ,  fi 
leur  Dieu  tiy  met  la  main,  qui  eft  empefché  aux 
affaires  d'Allemagne,  ôc  harafle  de  celle  de  Fia- 
dre,  Hollande  ôc  Frize. 
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Ceflre  mefme  Fièvre  phrenetique  à  fait  dire 
à  Caluin  qu'il  ny  a  point  de  lieu,  où  les  Diables  fiient 
enclos  o*  endurent  auiourd'huy  >  ÔC  qu'il  ny  A  point  de 
*vray  feu  pour  les  tourméter  :  le  demande  donc  à 
ces  Caluiniftes  que  deuiennét  les  âmes  des  mal~ 
heureux,  ils  refpondét  par  le  mefme  Caluin,  que 
cependant  que  les  âmes  reprouueT  attendent le  terrible 
jugement  de  Dieu  contre  elles,  elle  s  font  tourmentées  feU" 
lement  de  cefleat  tante:  Eft-ce  pas  clairement  mon- 
trer qu'il  ny  a  point  d'Enfer  ,  veu  qu'il  ny  a 
point  d'Enfer,  veu  qu'il  ny  a  ne  lieu  ne  feu  ne 
peine  :  Et  pour  les  âmes  des  bien-heureux,  Cal- 
uin  dit,  que  la  gloire  d'immortalité  leur  eft  différée 
iufques  au  lourde  la  Rédemption  :  Ce  qu'il  appelle 
gloire  d'immortalité,  c'eft  la  félicité  éternelle 
qui  leur  eft  différée  ôc  prolongée  iufques  au 
grand  Iugement ,  qu'il  appelle  iour  de  Rédem- 
ption :  auquel  iour  les  mal- heureux  feront  con- 
damnez auec  peine,  &:  les  bien-heureux  feront 
iugez  pour  demeurer  en  la  gloire  d'immortalité 
auec  ioye,  tellement  que  par  fa  Théologie  il  ny 
auroit  ny  Enfer  ny  Paradis ,  &  toutes  les  âmes 
qui  font  decedées  depuis  Adam  iufques  à  au- 
iourd'huy, &  qui  décéderont  cy-apres  iufques  à 
la  fin  du  monde  ont  fouffert  &  fouffriront  mef- 
me peine  qui  eft  l'attente  feulement  du  dernier 
jugement. 

Le  mefme.  Caluin  poufTé  par  fa  Fièvre, dit  que 
la  liberté promïfe en  l'Euangde  nerecognoifkye Roy ,ne 
maiftre  entre  les  hommes ?  mavs  Je  tient  à  'vn  feul  I  efvu- 
Chrift. 
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Ce  qui  a  ciufé  depuis  que  les  Roys  êc  Souue« 
srains  ne  veulent  admettre  la  croyance  deCaluin 
comme  il  appert  en  Angleterre,où  les  Purita  ns 
Caluiniftes  en  partie  sot  appeliez  par  leur  Roy, 
Xjfrtts  fanatiques  y  pariuresi  perfides ,  ne  retirants  rien 
que  [édition  &r  calomnie  ygens  malins  obfttne7  ,  refiftans 
aux  loix  des  I{oj  dûmes  furieux  ey  boutefeux  qui  ne 
veulent  céder  aux  put (fanées  inférieures . 

Voilà  Mefïieurs  vne  doctrine  qui  monftre 
clairement  que  lesCaluiniftes  Huguenots  ou 
Reformez  de  France,  ont  vne  fièvre  phreneti- 
que,refuent  radotent,  ôc  ne  fçauent  ce  qu'ils  di- 
fent,  lefqueis  pour  cacher  leur.refuerient  fe  tar- 
gent&couurentde  l'Efcripture  faincte,  Et ce- 
pendant ils  ont  vne  doctrine  qui  y  eft  du  tout 
contraire,  car  ils  croient  que  par  la  cheute  d'A- 
dam nous  auons  perdu  le  franc  arbitre  :  Moyfe 
e(l:contraire,difant,  i'ay  mis  deuant  toy  la  vie  Ôc 
îa  mort,  la  bénédiction  de  lamaledi&ion,  chotjis 
donc  la  njie^afin  que  tu  i>iues  :  Ils  difent  qu'il  ne  faut 
confeiTer  fon  péché  qu'à  Dieu  feu!,  le  contraire 
eil  aux  A&es  chap.i5?.v.i8.plufieurs  de  ceux  qui 
auoient  creu ,  venoient  confeffans  &  declarans 
ee  qu'ils  auoient  fait  :  ils  fe  mocquent  de  la  pro- 
ceffiondu  faincl:  Sacrement  qui  fe  faitàlafe^te 
Dieu  :  la  vérité  en  paroift  au  Pfeaume68.  félon 
la  rithme. 

O  Dieu  cheminer  en  td  veu, 
Mon  Dieu  mon  I(oj  gr  appercea 
Mdrcher  auec  ton  drche^ 
chantre  te  deudnçoient  de  press 


3. 

Les  loueurs  d'inftrumens  après 

Marchoïent  d'vne  démarche. 
Ils  difent  que  les  vœus  Monaftique  font  pro- 
Cedée  de  la  boutique  du  Diable  :  le  contraire  efl 
aux  Actes,  chap.  18.  v.  18.  Sainct  Paul  après  le 
Synode  de  Hicrufalem  fe  faitrairelatefte,*w*Y 
'auoltveu:  lis  difent  que  la  Foy  feule  iuftifîe, 
faincT:  Paul  dit  le  contraire,  quand  iauroy  toute 
la  Foy  :  tellement  que  ie  tranfportaiïe  les  mon- 
tagnes, &  ie  n'aye  point  de  charité,  ie  ne  fuis  \ 
rien  :  Ils  difent  que  tous  péchez  font  mortels, le 
contraire  eft  en  fainct  Iean  i*  Epift.chap.j.v.  17» 
toute  iniquité  eft  péché,  mai*  llj  a  quelque  péché 
qui  nefl  pointa  mort.  Ils  difent  que  chacun  n'a  pas 
ion  bon  Ange  :  le  contraire  paroift  en  faincfc 
Mathieu,  ie  vous  dis  que  leurs  ^Angesvoyent  touf- 
tours  es  Cteuxlaface  de  Dieu  mon  Pere>  Ils  difent  que 
chacun  doit  eftre  afieuré  de  fon  falut,  &  tenir 
pour  certain  qu'il  eft  du  nombre  des  predefti- 
nez:S.PaulPhilîpp.chap.z..  v.  12.  eft  contraire, 
cpere7  voftrejalut  auec crainte  Çr  tremblement ,  ôc  de 
vray  il  paroift  afTez  de  frenefie  en  cecy ,  car  font 
ils  plus  affeurez  de  leur  falut  qu'eftoit  Lucifer 
au  Ciel  auec  fa  cheute:  qu'Adam  au  Paradis  ter- 
reftre:  que  Iudas  en  la  compagnie  du  Sauucur, 
que  S.  Paul  difant  ie  ne  me  fens  en  rien  couîpa- 
ble,mais  pour  cela  ie  ne  fuis  pas  iuftiflé  :  ains 
celuy  qui  me  iug'e  c'eft  ie  Seigneur,  Ils  difent 
que  la  defence  de  l'vfage  des  viandes  eft  proce- 
déedu  diable.'Efaye2  2.  v.12.  &  13.  eft  contraire, 
difaat  Dieu  vous  auoit  appeliez  à  pleurs  &ge- 


rmiTement,  écà  rendre  le  fac,  Scvoicy  ioye& 
'lie(Te,on  tue  les  bœufs,  on  efcorche  les  moutôs, 
on  mange  de  la  chair,ils  difent  que  la  confefïion 
auriculaire  efë  procedée  du  diab1e,S.Iacques  dit 
le  contraire  chap.j.  y.  i6.confc(Tezvos  péchez 
Tvn  à  l'autre. 

Ne  voila  pasMeMïeurs  leur  Fièvre  bien  co- 
gneuc  pour  frénétique  parfaicte  Se  proche  de 
manie  de  directement  s'oppofer  à  la  volonté  de 
Dieu  en  prefchât  Se  enfeignant  chofes  contrai- 
res àfa  parole,efcrite  pour  en  après  pour  la  con- 
flderation  de  leur  mauuaife  vie,&  par  la  confu- 
lion  de  leurs  cœurs  endurcis  à  TexempLe  de  Iu- 
das5ne  pouuoit  faire  autre  chofe  que  fe  précipi- 
ter cVs'abbattre  en  defefpoir  comme  s'ils  eftoiéc 
defiaaux  abifmes  de  l'enfer  auec  tous  les  dia- 
bles en  l'efbng  du  feu ,  Se  de  fouphre  où  il  y  a 
pleurs  Se  grincement  de  dents  perpétuel.  Ain(î 
qu'eux  mefmes  côfeiîent  en  leurs  prières  en  ces 
mots,  ^/£tn(l  Seionettr  en  co^ftclerans  toute  mÇirexne 
ne  m  femmes  confus  en  nos  cœurs ,  &>nefouu*ns  at.tre 
thefe  Jînon  n&u4  abattre,  & defefyerer 9  comme finou* 
tâtons  dtfet  es  ahijmes  de  mort» 
.  Qîrilsrecognoi(Tentdôc  au  nom  de  Dieu  leur 
_;rnaladie3commeCeife  l'a  décrit  auchap.  de  In- 
iania,difant  perfea.i  e$<vhi  mens  njanis  irnavinthas 
addiSlx  eft, il  donne  aufïi  les  remèdes  pour  la  gué- 
rir, &  dit  cos  <vmcere  conuemtciui  'Violentim  orerunt 
(les  ayant  prins,  fubauditur )  Çr  dntiqui  mes 
œjros  in  tenebris  hâbehiint^Afclepddes^ermàe  ejje  dixtt 
haûnr>nnem  mittiacjipmctdaitur  y  ey-  mterpjito  dte 


conuenitcâput  Aclcutem  radere. 

l'ay  des  remèdes  en  ma  boutique  pour  guérir 
la  phrenefie,  qui  font  plus  doux ,  plus  gracieux,  ' 
&  de  meilleur  gouft  que  ceux  qu'ordonne  Cel- 
fe ,  lefquels  ie  vous  communiqueray  quand  il 
vous  plaira  me  faire  ce  bien  de  me  récrire ,  pour 
vous  en  ayderencas  de  necefllté.  En  attendant 
de  vos  nouuelles»  ie  prieray  le  Seigneur  qu'il 
vous  beniffe  ôc  vous  conferue,  qu'il  face  luire  fa 
fece  fur  vous,&vous  maintienne  en  bonne  paix 


